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> Aparté
Raphaël Enthoven, la pensée aimante

Un penseur ne prend pas la pose. Cela devrait

être sa loi. C’est ce qu’affirme le philosophe Ra-

phaël Enthoven au journaliste Darius Rochebin.

Ce dernier interviewe l’auteur du Philosophe de

service (Gallimard). C’était dimanche passé, un

moment de télévision lumineux. Raphaël Entho-

ven raconte comment les magazines lui deman-

dent de prendre une pose de philosophe. Et

comment il refuse de se soumettre à cette in-

jonction. Il peut se le permettre. Il est sec et ar-

dent, naturellement économe de ses effets,

parce que très beau en effet.

Le penseur ne serait pas poseur. C’est une idée

pure, mais à rebours de toute une tradition qui

veut que peintres et photographes donnent une

forme à ce qui n’en a pas: la cogitation. Raphaël

Enthoven n’ignore pas cette histoire. Il a en mé-

moire Sartre ou Malraux immortalisés cigarette

aux lèvres: en ce temps-là, la clope est élective,

elle suggère l’aventure, la Chine de La Condition

humaine par exemple. Je fume, donc je vis, donc

je pense. Et puis la cigarette a une aura proléta-

rienne: elle évoque les cheminées d’usine. Penser

est un travail qui induit combustion et produc-

tion. Voilà ce que soufflent ces maîtres suceurs.

Raphaël Enthoven sait aussi que dans les années

1970, des philosophes qui n’avaient pas l’ambi-

tion d’écrire L’Etre et le néant, mais celle de poser

sur les plateaux, ont fait de leurs chemises blan-

ches l’étendard d’un renouveau. Le décolleté a

lassé, la nouveauté a passé. Raphaël Enthoven,

35 ans, est d’une génération qui se méfie des

effets de manches comme des idéologies. Il dit

chercher ses maîtres du côté des anciens, Berg-

son ou Jankélévitch. Il brûle sans esbroufe. Et

donne envie de (se) connaître avec lui. Le désir

n’est-il pas la première vertu philosophique?
Alexandre Demidoff

> Rendez-vous au Salon du livre Retrouvez Alexandre Voisard, Anne Cunéo et Jac-
ques-Etienne Bovard sur le stand de Bernard Campiche / Charles Aznavour, Marc Levy et
Jean-Michel Olivier, invités par la Fnac / Michel Layaz et Pascale Kramer, aux Editions Zoé
/ Philippe Grimbert chez Grasset / François Ansermet et Pierre Magistretti chez Gallimard

> Meilleures ventes
en Suisse
Semaine du 18 au
23 avril 2011

PAYOT

> 1. La Fin du dollar
Myret Zaki
Favre

> 2. Indignez-vous!
Stéphane Hessel
Indigène

> 3. L’Etrange Voyage
de Monsieur Daldry
Marc Levy
R. Laffont

> 4. L’Appel de l’ange
Guillaume Musso
XO

> 5. La Fille de papier
Guillaume Musso
Pocket

> 6. Le Cimetière de Prague
Umberto Eco
Grasset

> 7. Les Chaussures
italiennes
Henning Mankell
Points

> 8. Comment domestiquer
son maître quand
on est un chat
Monique Neubourg
Chiflet & Cie

> 9. Oser la liberté:
… et choisir le bonheur
Rosette Poletti
Jouvence

> 10. Le Mec de la tombe
d’à côté
Katarina Mazetti
Babel

> En vue… au Salon du livre de Genève
«Flora Danica» de Pierre Alechinsky, Les Cahiers dessinés

Pierre Alechinsky a développé son

art au sein du mouvement CoBrA

avec, notamment, Christian Dotre-

mont pour qui le dessin et la pein-

ture ne sont jamais loin de l’écriture.

Lui-même, Alechinsky, reste près du

livre, de l’imprimé. Il aime envahir de

ses encres noires ou de couleurs des

cartes de géographie, des plans de

métro, des missives, etc. Ce nouveau volume de la collec-

tion Les Cahiers dessinés, dirigée par Frédéric Pajak, rend

hommage à ses interventions sur un ancien herbier da-

nois, intitulé Flora Danica. De ce monde végétal que dessi-

nent, scientifiques et précises, d’antiques gravures, l’ar-

tiste belge fait sourdre toute une série de figures; nez de

mousse, profils de fougères; une secrète forêt de visages

aux traits d’encre, qui semblent hâtivement tracés au pin-

ceau, comme des idéogrammes. A découvrir dans Flora

Danica. Lithographies de l’artiste à voir au Salon du livre,

au stand G945. Pierre Alechinsky dédicacera ses livres au

stand G943, ce samedi 30 avril à 15h. Eléonore Sulser

rappelle aussi à sa finitude: «J’appris à
vivre au futur antérieur, qui est le
temps de la condition «humaine», le
temps d’inscription de notre mort
dans le cours de la vie […]». La parole
qui manque au père, le fils la prend
pour reconstruire le roman familial, le
sien, avec les images aussi, prises par
la mère. On voit le chemin au bout
duquel il deviendra «l’homme en
noir», l’arbitre de football, et plus tard,
celui des combats politiques. La Réfu-
tation est un texte superbe qui a reçu
un accueil à sa mesure, le dossier criti-
que de l’époque le montre bien.

Benoît Damon a préfacé le livre de
son frère qui lui a rendu la pareille. Ce
dialogue entre les deux n’est pas le

moindre charme de cette réédition,
par ailleurs revue et corrigée par les
auteurs. Le registre du cadet est tout
différent. Il excelle dans le fragment.
Son premier récit, La Farine (Seuil,
1991), était un chef-d’œuvre de vio-
lence contenue. Plus tard, il a publié à
L’Arpenteur des poèmes en prose re-
marquables. Le Cœur pincé alterne un
Journal de la maladie, sobre et sou-
vent drôle, et un «bestiaire», papillon
péruvien ou poissons d’argent dans
un appartement genevois, qui lui
aussi renvoie à l’enfance ou à l’histoire
familiale. La publication croisée de ces
deux œuvres, si différentes, si ache-
vées, leur donne une dimension plus
large, très émouvante. Isabelle Rüf

ROMANS
Benoît Damon
Le Cœur pincé
Yves Laplace
La Réfutation
L’Aire bleue, 166 p. et 122 p.
VVVVV

> Les poches de la semaine

«Unjour,monpèreme
ditqu’ilaimeraitbiense
réincarnerenmouette.
Oui,enmouette…»(BenoîtDamon)

L
e premier, le plus jeune, a pris le
nom de son arrière-grand-père,
«une sorte d’immigré» venu de

Savoie: Benoît Damon. L’aîné, Yves
Laplace, parle, sans jeu de mots, «à la
place du père». Une histoire de famille
qui s’enroule autour d’un manque: en
1994, leur père perd l’usage de la pa-
role à la suite d’une encéphalite. Pour
rendre au malade une existence qui
ne le réduise pas à cette absence, les
deux frères écrivent chacun leur livre.
Yves Laplace a déjà derrière lui une
œuvre importante: romans, récits,
pièces de théâtre, essais. La Réfutation
est son premier ouvrage totalement
autobiographique. L’aphasie du père
le rapproche de son enfance, elle le

Le Samedi Culturel demande à Jean-Michel Olivier
> Votre livre pour comprendre le XXIe siècle:

«Les Femelles» de Joyce Carol Oates

«Pour sa capacité à ins-
pecter la psychologie fé-
minine et à délivrer des
clés de compréhension
de ce continent noir, ce
monde obscur selon
Freud»
>> Notre bibliothèque idéale sur
http://letemps/livres21

> blog
Chaque semaine, on vous recommande un blog ou un site

Lire les entretiens de Frédéric
Kaplan avec les explorateurs
romands du numérique
>> http://lectureslab.ch


